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Introduction 

Dans la Bible, Dieu a la capacité d’évaluer la quantité des eaux de la Terre, il détient la 

connaissance des choses. L’eau, le sable et la profondeur de la mer évoquent l’infini impossible à 

saisir pour l’homme. Dieu a la maîtrise des éléments du vivant et sa grandeur est célébrée2. La 

mer parle de disparitions, les navires hurlent, les grains de sable figurent les nations, 

innombrables3. La mer de cristal de l’Apocalypse de Jean4 rend les morts comme après un 

naufrage et est mise en parallèle avec la mort qu’elle représente5. Et elle disparaît tout 

simplement, la mer, lieu de l’Hadès, faisant place à la Jérusalem céleste :  

« (1) Puis je vis un ciel nouveau, une terre nouvelle – car le premier ciel et la première terre ont 
disparu, et de mer, il n’y en a plus. (2) Et je vis ma Cité sainte, Jérusalem nouvelle, qui descendait 
du ciel, de chez Dieu […] »6 
 

Dans l’hagiographie, le monde de la mer est le plus souvent décrit de façon à terrifier, ou 

comme un désordre maîtrisé par l’action de Dieu. Au XIIe siècle, le thème hagiographique du 

saint maîtrisant la nature dont la mer, et les animaux féroces, évolue vers une adaptation de la 

figure multiforme du diable. Celui-ci se métamorphose en animaux que le saint rencontre ou 

affronte, et apparaît dans des contextes où l’horreur et la violence accentuent le péril du saint. Ce 

type de diable dit panzooïque apparaît notamment en monstre marin dans l’hagiographie. Ayant 

vécu dans la première moitié du XIIe siècle, saint Walthenus de Melors, abbé cistercien, eut à 

                                                 
1 Centre d’Études Supérieures de Civilisation Médiévale. 
2 Cf. Isaïe, chap. 40, versets 10, 12, 15, 17 : « (10) Voici le Seigneur Yahvé qui vient avec sa puissance […] (12) 
Qui a mesuré dans le creux de sa main l’eau de la mer […] (15) Voici ! Les nations sont comme une goutte d’eau 
au bord d’un seau, on en tient compte comme d’une miette sur une balance. […] (17) Toutes les nations sont 
comme rien devant lui […]. » Cf. Ecclésiastique, chap. 1, versets 1-3 : « (1) Tout sagesse vient du Seigneur, elle 
est près de lui à jamais. Le sable de la mer, les gouttes de la pluie, les jours de l’éternité, qui peut les 
dénombrer ? (3) La hauteur du ciel, l’étendue de la terre, la profondeur de l’abîme, qui peut les explorer ? » ; éd. 
La Bible de Jérusalem, Desclée de Brouwer, 1975 (idem pour les passages suivants). 
3 Isaïe, chap. 23, versets 4, 14 ; Apocalypse de Jean, chap. 20, versets 7-8. 
4 Apocalypse de Jean, chap. 4, verset 6 ; une mer est au pied du trône blanc, elle s’oppose au ciel et à la terre 
(chap. 21, verset 4). 
5 Apocalypse de Jean, chap. 20, versets 13-14, chap. 21, verset 4. 
6 Apocalypse de Jean, chap. 21, versets 1-2. 
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affronter le diable qu’il rencontra sous la forme « d’un grand chevalier cuirassé et frappant de ses 

pieds, monté sur un monstre marin terrible, crachant du feu de ses narines et pointant sa lance 

contre le saint ». Vers le milieu du XIIe siècle, saint Godric de Finchale affronta le diable qui se 

manifesta notamment à cause des « hantises héritées de son expérience de navigateur et de 

pirata »7.  

À la même époque, Saxo Grammaticus commençait la rédaction des Gesta Danorum 8 où 

l’univers maritime domine le récit, mais sans que l’auteur ne représente les mers et leur 

‘peuplement’ de cette façon. Il y a bien quelques dragons ou serpents monstrueux surgissant 

notamment des profondeurs de la mer, mais c’est très rare9. La mer apparaît peuplée par les 

hommes du Nord, Scandinaves ou « étrangers », et jamais la mer n’est elle-même mauvaise envers 

les hommes, ou effrayante10. Elle est posée comme un décor à une grande fresque humaine. Elle 

perd en quelque sorte la valeur symbolique que d’autres textes lui attribuent. Les mers 

environnant la Scandinavie sont un arrière-fond du récit légendaire et historique sur lequel sont 

posés d’autres symboles inspirés de l’héritage romain de l’Antiquité. Saxo Grammaticus 

développe un discours marqué par la morale dont les principes sont nommés (notamment les 

vertus), et où des référents culturels anciens guident l’auteur dans l’élaboration de son œuvre. La 

Fortune (ou le Destin) détermine l’histoire des Danois, que ce soit dans leur passé viking païen 

ou dans leur période ‘présente’ - pour l’auteur -, chrétienne. La capacité du Dieu des chrétiens à 

incarner le Destin est l’une des adaptations de son discours. La mer comme décor n’est pourtant 

pas non plus un élément superficiel de son discours. Si elle ne paraît pas représenter directement 

des symboles liés à la crainte des hommes face à la nature ou à la mort, elle semble dans les Gesta 

Danorum parfaitement intériorisée, omniprésente, essentielle sur un plan culturel.  

C’est au travers de deux points que l’on étudiera la représentation danoise de la mer, d’un 

espace naturel fréquenté à un espace possédé par les hommes, dans l’œuvre composée par Saxo 

Grammaticus, clerc de l’archevêque de Lund, Absalon, lui-même proche conseiller du roi et 

homme d’armes. Dans chacun des points, l’exposé mettra en perspective les modèles dont Saxo 

s’est vraisemblablement inspiré.  

                                                 
7 Cf. BERLIOZ, Jacques, POLO DE BEAULIEU, Anne-Marie, dir., L’animal exemplaire au Moyen Âge, Ve-
XVe siècles, actes de colloque (Orléans, 26-27 sept. 1996), Presses Universitaires de Rennes, 1999, p. 71. Les 
exemples de saint Walthenus et de saint Godric et les citations sont tirés de cet ouvrage. L’auteur souligne que 
« ces diables sont la projection hallucinée d’une biographie située à la croisée d’expériences et de mondes 
culturels divers ». 
8 L’œuvre fut composée vers 1185/90-1208/16 ; la définition précise du type de cette œuvre fait débat. Elle fut 
longtemps délaissée par les historiens car on doutait de son caractère historique. Le découpage des livres est 
aujourd’hui remis en cause. L’historiographie danoise comprend plusieurs études développant cette question, 
depuis environ les années 1970.  
9 Au livre VI, chap. 4, § 10. 
10 Les naufrages, nombreux dans les Gesta Danorum, ne sont pas vraiment causés par la mer, qui, avec les 
hommes, n’est que le jouet de la Fortune (ou du Destin). 
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1) On verra d’abord comment la navigation est ‘pensée’ comme l’expression de la liberté 

tout en étant vécue comme une condition importante de sociabilité. D’un discours 

dépeignant l’immensité de la mer, on peut aussi observer une façon de délimiter 

l’espace maritime. Certains Scandinaves paraissent régner sur la mer comme sur un 

domaine11.   

2) Le deuxième point concerne ce que j’appelle une ‘appropriation’ de la mer Baltique 

dans le discours de Saxo. Les Slaves en particulier, présentés comme des agresseurs 

païens installés sur la côte sud de la Baltique, subirent la politique de conquête de la 

dynastie des Valdemar, maîtres dans leurs terres au royaume de Danemark 

proprement dit, mais aussi seigneurs de la mer Baltique qu’ils semblent s’approprier. 

La conquête territoriale imposerait alors de surcroît une domination danoise sur la 

mer Baltique, mare nostrum à l’instar de Rome sous la République, puis l’Empire12. 

 

 

Éditions des Gesta Danorum (non exhaustif) 

Danorum regum heroumque historia, livres X-XVI, fac-similé avec trad. anglaise en regard et commentaires par Éric 
CHRISTIANSEN, Oxford, BAR International Series, 1980 (vol. 1), 1981 (vol. 2 et 3).  

La Geste des Danois (Gesta Danorum), livres I-IX, trad. française par Jean-Pierre TROADEC, présentation par 
François-Xavier DILLMANN, Paris, Gallimard, 1995. 

Saxo Grammaticus, Gesta Danorum Danmarkshistorien, livres I-XVI, texte latin établi par Karsten FRIIS-JENSEN 
(s’appuyant sur les éditions précédentes) avec trad. danoise en regard par Peter ZEEBERG, commentaires et 
annexes, vol. 1 : livres I-X, vol. 2 : livres XI-XVI, Copenhague, Gads Forlag, 2005. 

Saxonis Gesta Danorum, premier recensement par C. Knabe et Paul Herrmann, éd. Jørgen OLRIK et Hans RAEDER, 
vol. 1 : Textum continens, vol. 2 : Indicem verborum par Franz Blatt, Copenhague, Levin & Munksgaard, 1931, 1957. Sous 
la dir. de Yvan Boserup (1996), le texte latin de cette édition a été mis en ligne (sans l’apparat critique ni les parties 
complémentaires telles que intro., index, etc.) sur le site de la bibliothèque royale du Danemark (Det Kongelige 
Bibliotek) : http://www2.kb.dk/elib/lit//dan/saxo/lat/or.dsr/ 
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